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ETUDES BIOSPÉOLOGIQUES.

Avant-Propos.

Les « Etudes Biospéologiques » font suite à la série intitulée :
« Exploration biologique des cavernes de la Belgique et du Lim-
bourg hollandais », dont la dernière contribution parue porte le
numéro XXXY.

Les travaux se rapportant aux récoltes faites par M. Robert
Leruth dans les grottes et les eaux souterraines seront doréna¬
vant publiés dans le Bulletin du Musée royal d'Histoire natu¬
relle de Belgique, sous la rubrique « Etudes biospéologiques »
suivie d'un numéro d'ordre. Certaines raisons obligent en effet
à modifier le titre général. Il convient de remarquer que le nou¬
veau titre ne contient plus de restriction quant à l'extension des
explorations de M. B. Leruth, ce qui permettra éventuellement
de donner le résultat de recherches effectuées ailleurs qu'en
Belgique.

Pour clôturer la série précédente (Exploration biologique, etc.),
il n'y a pas lieu d'établir un index alphabétique des espèces men¬
tionnées on décrites. L'ouvrage d'ensemble sur la faune caver¬
nicole de notre pays que M. R. Leruth espère livrer à l'impres¬
sion dans le courant de l'année 1937, tiendra largement compte
de tout ce qui a été publié dans cette première série, constituée
par les travaux énumérés dans la liste faisant suite à cet avant-
propos.

Les contributions qui n'ont pas paru sous le titre « Explora¬
tion biologique des cavernes de la Belgique et du Limbourg hol¬
landais » et qui ont été introduites dans cette collection par
après ont leur numéro d'ordre entre crochets; celles dans les¬
quelles ce titre a été indiqué en note infrapaginale ont ce numéro
entre parenthèses.
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ETUDES BIOSPEOLOGIQUES.

I.

ISOPOUA (CRUSTACEA),

par Robert Leruth (Hermallè-sous-Argenteau).

A. ASELLOTA.

Nous avons donné dans un travail précédent (Ex. Biol.,
XVIII) quelques indications sur un Aselle troglobie de Belgique,
mais nous n'en avons dit que peu de chose, parce que notre col
lègue, M. le Professeur Arcangeli, de Turin, préparait un mé¬
moire sur les Aselles que nous lui avions envoyés. Il convenait
qu'après avoir fait l'étude du matériel, il fut le premier à publier
sur ce sujet. Son mémoire ayant paru (Ex. Bion. XXVI), nous
pourrons nous montrer moins avare de détails.

Jusqu'à présent, nous avons trouvé des Aselles dans 6 stations
souterraines en Belgique :

a) Dans la rivière souterraine de la Grotte Sainte-Anne
(B. 25) à Tilff, ou plus exactement dans des flaques d'eau assez
étendues mais très peu profondes, situées en aval du point d'en¬
gouffrement des eaux en été, c'est-à-dire dans une région de la
caverne qui n'est envahie par les eaux que lorsque le ruisseau est
gonflé par les pluies d'hiver ; ces flaques sont donc des reliquats
de crue. Il faut noter que seules contenaient des Aselles, celles
qui avaient pour fond le sol rocheux et cupulé de la galerie, sans
trace de limon.

b) La seconde station est la rivière souterraine de Remou-
champs (B. 35) où nous avons retrouvé le même Aselle aveugle,
en pleine rivière cette fois, accroché à la face inférieure d'un
morceau de planche immergé.

c) Enfin, dans cette même grotte, mais dans de petites flaques
d'eau de l'étage supérieur en communication avec le « Lac »,
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nous avons récolté une seconde espèce, oculée et de couleur grise,
sur de menus débris ligneux.

d) Le matériel des trois autres stations n'a pas encore été
identifié : le filtrage des eaux du gravier de la Meuse à Hermalle-
sous-Argenteau nous a procuré en nombre un Aselle aveugle peut-
être identique à la forme qui vit dans nos grottes ; nous possé¬
dons encore un exemplaire semblable d'une source de Walia, et
enfin, nous avons pris quelques spécimens d'une espèce pigmentée
dans une petite flaque de crue de la Grotte de l'Adugeoir (B. 46)
à Pétigny-lez-Couvin. Nous reviendrons ultérieurement sur les
Aselles de ces trois dernières localités.

D'après M. Arcangeli, nos captures des trois premières sta¬
tions citées ci-dessus se rapportaient à deux sous-espèces iné¬
dites. Ce n'est pas tellement en cela que réside l'intérêt de ces

découvertes, mais surtout dans le fait que nos deux Aselles
appartiennent à la lignée d'Asellus meridianus Racovitza.

Ceci demande quelques explications complémentaires : jusqu'en
1919, on avait confondu sous le nom d'Asellus aquaticus Linné,
au moins deux bonnes espèces qui, comme l'a montré Raco¬
vitza (1919, p. 31), doivent être tenues pour les représentants
de deux lignées bien distinctes, qui sont même d'origine absolu¬
ment différente.

Le véritable A. aquaticus Linné, d'origine septentrionale, est
l'espèce la plus commune dans toute l'Europe. C'était la seule
connue chez nous jusqu'à ces tout derniers temps ; elle constitue
le type de la lignée des Asellus s. str.

A. meridianus Racovitza serait au contraire d'origine médi¬
terranéenne, et est vraisemblablement bien plus ancien que le
précédent; c'est le type de la lignée des Proasellus.

Tandis que le premier ne pénètre que rarement dans les ca¬
vernes, où il est cependant représenté par quelques formes tro-
globies, selon toute probabilité assez récentes, A. meridianus est
au contraire un bon troglopliile, et on peut rattacher à sa lignée
toute une série d'espèces troglobies évoluées qui ont pénétré dans
le domaine souterrain à une époque très lointaine, antérieure
aux extensions glaciaires.

Vu les idées admises au sujet de l'influence de cette période
froide sur la population des cavernes, on pouvait croire, à priori,
que l'on ne trouverait pas d'Aselle troglobie de la lignée des
Proasellus à notre latitude.

Bien entendu, il n'y avait aucune difficulté à admettre que
A. meridianus lui-même ou un de ses proches parents épigés
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existe en Belgique. Tant qu'il s'agit de formes qui vivent à l'ex¬
térieur, rien, sinon les conditions elimatériques ou certaines
barrières, ne s'oppose à ce qu'elles étendent encore actuellement
leur aire de dispersion. La découverte d'une de ces formes épi-
gées chez nous ne présentait donc d'intérêt qu'au point de vue
purement faunistique ; il n'est pas nécessaire d'admettre qu'elle
devait s'y trouver avant le glaciaire puisqu'elle aurait eu tout
le loisir d'y venir ou d'y revenir depuis la fin de cette période.

Par conséquent, la capture, dans l'étage supérieur de la Grotte
de Remouchamps (B. 35) de VAsellus meridianus belgicus Ar-
cangeli, qui se retrouvera certainement un jour ou l'autre dans
nos eaux de surface, ne nous apprend qu'une chose, c'est que la
lignée d'A. meridianus remonte actuellement jusqu'à notre lati¬
tude. Mais la découverte d'A. cavaticus Leruthi Arcangeli,
forme aveugle et aussi évoluée que A. cavaticus Sckiödte, nous
enseigne que cette lignée s'y trouve depuis longtemps (1) et
qu'elle a pu s'y conserver, dans les grottes tout au moins, jusqu'à
nos jours. Si donc nous admettons, ce qui paraît bien établi, que
les formes troglobies de cette lignée sont des cavernicoles pré¬
glaciaires, nous sommes ramené à la conclusion que nous avait
autorisée l'étude de nos Diacyclops (Copépodes) troglobies (Ex.
Biol. XVIII), à savoir que certaines espèces aquatiques ont pu
subsister dans nos cavernes pendant l'époque glaciaire et que
celle-ci n'a donc pas eu une influence destructrice aussi radicale
qu'on l'admet généralement.

Nous insistons encore sur la réserve que cette conclusion, dans
l'état actuel de nos connaissances, ne concerne que la faune aqua¬
tique. Nous ne pouvons en aucune façon l'étendre à la faune ter¬
restre, si nous ne considérons que les arguments qui nous sont
apportés par l'étude de la faune de nos eaux souterraines. Car
il n'est pas inadmissible, théoriquement, que la faune terrestre
cavernicole ait été anéantie tandis qu'une partie de la popula¬
tion aquatique subsistait. Nous verrons dans un prochain travail
s'il est possible de se former présentement un jugement à ce sujet.

Nous devons signaler que l'opinion exposée ci-dessus, sur l'an¬
cienneté de A. cavaticus, qui est celle de la plupart des auteurs,
n'est pas admise par Arcangeli (Ex. Biol. *XXVI, p. 7). Tout
en assignant la région méditerranéenne comme patrie d'origine
aux Proasellus, notre savant collègue rejette l'idée que les repré-

(1) L'existence de A. cavaticus Schiödte en Angleterre et en Alle¬
magne prouve que les stations belges de ce troglobie ne constituent
pas une exception, à notre latitude.
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sentants cavernicoles de cette lignée, dans le Nord de l'Europe,
seraient pré-glaciaires. 11 soutient au contraire que le peuplement
de nos grottes par la souche d'A. cavaticus s'est faite après le
retrait des glaciers. Malheureusement, l'argument d'AKCAXGEXJ
nous paraît faible; se basant sur le fait qu'il n'y a pas d'Iso-
podes terrestres troglobies dans notre pays, il en déduit, ce qui,
à notre sens, ne se justifie pas, qu'il est impossible de rencontrer
à notre latitude, des éléments troglobies anciens, et il n'hésite
pas à appliquer cette conclusion à notre faune troglobie aqua¬
tique pour rajeunir Asellus cavaticus.

Nous n'avons pas l'intention de nous perdre en discussions
stériles sur ce sujet ; pour nous, 1' « hypothèse glaciaire » est une
erreur datant d'une époque où l'on connaissait et surtout où
l'on comprenait mal la faune cavernicole. Plutôt que de répondre
à cette théorie par d'autres théories plus ou moins fragiles, nous
continuerons à accumuler patiemment les faits. Dès à présent,
en tous cas, nous sommes en possession d'un ensemble d'argu¬
ments suffisants pour pouvoir déclarer que toute conclusion
basée sur l'idée préconçue que le glaciaire aurait anéanti toute
vie dans notre domaine souterrain est absolument dénuée de tout
fondement.

A propos de la biologie des Aselles dans les grottes, nous ne
pouvons tirer grand'cliose de nos propres observations ; nous
n'avons pas rencontré assez souvent des espèces de ce groupe
pour connaître leur comportement dans les cavernes. D'après ce
que nous avons pu voir à la Grotte Sainte-Anne (B. 25) où ils
étaient assez communs, ce sont des animaux très paresseux ; con¬
trairement aux Niphargus qui, presque toujours, se mettent en
mouvement dès que l'on approche avec les lumières, décelant
ainsi leur présence, les Aselles se tiennent immobiles sur le fond
du petit bassin qui les héberge ; aussi sont-ils bien plus difficiles
à apercevoir. Quand on en bouscule un en voulant le saisir avec
la pince, il avance de quelques centimètres, puis s'immobilise à.
nouveau.

Il est bien connu que les Asellides se tiennent souvent sur les
débris ligneux et que les appâts de viande ne les attirent pas
(Jeannel, 1926, p. 124). De plus, cet auteur rapporte qu'ils peu¬
vent sortir de l'eau et cheminer sur le sol humide des grottes.
Cela n'a rien d'étonnant, puisque les Niphargus en font autant
et que les Aselles marchent bien plus facilement que ces Aniplii-
podes. Souvent d'ailleurs, même dans l'eau, ils progressent sur
le fond ; on les voit assez rarement s'élever et nager.
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Fani. ASELLIDAE.

Gen. Asellus.

1. Asellus (Proasellus) meridianus belgicus Arcangeli.

Grotte de Eemouchamps (B. 35), 14-1-1934, dans les flaques
d'eau de la galerie du « Lac », sur des débris ligneux, 2 ^ â, 1 9,
1 juv. ; G-X-1934, ibidem (n° 150), 17 exemplaires.

Troglophile. — Espèce oculée et pigmentée qui s'observera cer¬
tainement dans nos ruisseaux épigés.

A. meridianus meridianus Eacovitza est connu des régions
suivantes : Angleterre, France (Racovitza, 1919) et Allemagne
(Stammbr, 1932) ; Jeannel (1926) le signale de deux grottes
françaises et le considère comme troglophile.

2. Asellus (Proasellus) cavaticus Leruthi Arcangeli.

Tilff-sur-Ourthe : Grotte Sainte-Anne (B. 25), 8-V1I-1934,
22 exemplaires â d et 9 9 ;

Grotte de Eemouchamps (B. 35), 6-X-1934, sur une planche
immergée, dans la rivière souterraine, 1 9 (n° 149).

Troglobie. — Espèce aveugle et complètement dépigmentée.
Asellus cavaticus cavaticus Schiödte a été mentionné des

eaux souterraines d'une bonne partie de l'Europe : en Alle¬
magne, du Harz : Grumbaclier Stollen (Lengersdore, 1932), de
Rhénanie : Höhlen im Siebengebirge (Lengersdore, 1927 et
1932-33), de Baden : Erdmannshölile (Graeter, 1910), de Hesse-
Xassau : Hilgershauser-Höhle (Dahl, 1916), de Westphalie
(Dahl, .1916) et du Wurtemberg: Falkensteiner llölile (Lam-
pert, 1908).

En France : des grottes du Doubs, de l'Isère, du Lot et de
Meurthe-et-Moselle (Jeannel, 1926, p. 125; Remï, 1932, p. 59)
et des puits et sources dans le Nord.

En Grande-Bretagne : de puits à Biugwood (Ilampshire)
(Calman, 1928, p. 5 ; Tattersall., 1930).

En Suisse : de puits et de grottes (Chappijis, 1920, pp. 15
et 19).

Enfin des grottes d'Italie et de Yougoslavie (Wolf, 1934, III,
p. 65).

La lignée des Proasellus compte plusieurs autres troglobies
dans la région méditerranéenne.
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B. ONISCOIDEA.

Les seuls Crustacés qui aient pu abandonner l'habitat aqua¬
tique pour coloniser la terre ferme n'ont pourtant pas poussé
jusqu'au bout leur adaptation à ce nouveau genre de vie. Si, à
tous les stades de leur développement, ils sont libérés complète¬
ment de l'eau liquide, une transformation essentielle ne s'est
pas accomplie, ce qui empêche la plupart des Isopodes d'être des
animaux terrestres parfaits, comparables à la majorité des
Insectes supérieurs par exemple. Leurs téguments sont en effet
restés trop perméables et ils se dessécheraient très rapidement,
si ces animaux ne se cantonnaient dans des biotopes très hu¬
mides.

Comme, en outre, les Isopodes terrestres sont des animaux
essentiellement lucifuges, il n'est pas étonnant que nous les ren¬
contrions fort souvent et en grand nombre dans les grottes.

Quelques-uns sont des habitants très réguliers de la région
éclairée des cavernes ; ils y vivent sous les pierres, dans la mousse
ou parmi les détritus végétaux. Les Oniscides et les Porcellio-
nides, dont plusieurs espèces sont les hôtes habituels des caves,
abondent souvent aux entrées des cavernes.

D'autres formes et particulièrement les Trichoniscides fré¬
quentent toutes les parties des grottes et se rencontrent commu¬
nément dans les régions profondes, errant sur le limon humide,
ou en nombre sur les débris ligneux. La plupart sont blancs ou
à peine colorés, souvent beaucoup moins que les exemplaires
épigés, mais leurs yeux sont parfaitement pigmentés. Ce sont
nos Isopodes troglophiles ; tous se retrouvent à l'extérieur.

Les Trichoniscides sont représentés par un certain nombre de
formes troglobies dans les grottes du Sud de l'Europe. Comme
c'est le cas pour la plupart des cavernicoles terrestres, ces tro¬
globies n'existent pas chez nous.

Nos Isopodes terrestres nous réservaient pourtant une sur¬
prise. Dans le premier lot de Crustacés de ce groupe que nous lui
avons envoyé, M. le Professeur Arcangeli eut en effet l'atten¬
tion immédiatement attirée par une très petite espèce représentée
par un unique'individu, qui provenait du fond de l'abîme termi¬
nal du Trou Manto (B. 6) à Ben-Ahin, près de Huy. L'étude très
soigneuse qu'en a faite notre savant collègue, montre que cet
animal extraordinaire ne peut rentrer dans aucune famille d'Iso-
podes actuellement connue et doit donc constituer le type d'une
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famille nouvelle. Comme nous le dirons plus loin, bien qu'aveugle
et dépigmenté, Eoniscus n'est peut-être pas un troglobie ; en tous
cas, il n'est pas exclusivement cavernicole.

Fain. EONISCIDAE Arcangem.

Gen. Eoniscus Arcaxgbli.

1. Eoniscus simplicissimus Arcaxget.t.

Ben-AMn : Ravin de Solières, Trou Manto (B. 6), ü 1-1933, au
fond de l'Abîme terminal, sur du bois pourri, un exemplaire.

La description de ce type intéressant et absolument nouveau
a été publiée au début de 1935 (Arcangeli, 1935 a) ; nous ren¬
voyons ceux que cette question intéresse à ce travail magnifique¬
ment illustré. Nous nous bornerons à reprendre ici les caractères
les plus remarquables du nouveau Crustacé.

Il s'agit d'une espèce fort petite pour un Isopode, puisque sa
longueur dépasse à peine il mm.

Le corps est entièrement d'un blanc translucide, sans la
moindre trace de pigment et les yeux font complètement défaut.

Le simple examen extérieur de l'animal in toto montre une
série de particularités fort curieuses :

les antennes, claviformes par suite de la grosseur du cinquième
article du scape, prolongé par le flagelle, conique et assez court,
composé de deux articles dont le second est très petit ;

la largeur inusitée de la tête, due au développement énorme
du corps basai des mandibules, qui apparaît de chaque côté du
tergite céphalique comme une large plate-forme ;

enfin, autre caractère très apparent de la région antérieure,
la tête n'est pas engagée dans une large échancrure antérieure
du premier somite du péréion, comme c'est le cas chez tous les
autres Isopodes terrestres ;

tous les somites du péréion sont d'ailleurs très libres entre
eux, au point que leur pronotum est chaque fois bien apparent,
au lieu d'être recouvert et caché par le bord postérieur du seg¬
ment précédent ; la silhouette de cet animal fait plutôt penser
à un Diplopode du genre Polydesmus, à ce point de vue.

L'extrémité postérieure du corps n'est pas moins étonnante,
par la réduction extrême de la région abdominale ou pléon, com¬
posé de deux segments seulement : le premier correspondrait au
troisième pléonite, le second aux quatrième et cinquième somites
et au telson fusionnés.
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Sur tous les segments du péréion et le premier soniite du pléon,
il existe toute une série de formations sensorielles spéciales, dis¬
posées en 3 lignes transversales de 6 à 8 éléments sur chaque seg¬
ment, et au nombre de 3 ou 4 sur le bord latéral, de chaque côté
des somites. Cet organe est constitué par un petit bâtonnet à peu
près cylindrique et à extrémité arrondie, porté par une éminence
conique sous laquelle on remarque, par transparence, une papille
dermique.

La dissection fait apparaître d'autres particularités encore,
telles que l'absence complète d'antennules ;

le maxillipède réduit à une pièce basale, portant une sorte de
bâtonnet articulé et bifide ;
et surtout les péréiopodes pourvus d'un coxopodite bien distinct,
mais manquant par contre de dactylopodite.

Telle est, rapidement résumée, la description de cet Isopode
remarquable, dont nous avons essayé en vain de nous procurer
d'autres exemplaires au cours de trois nouvelles visites de la
cavité qui nous avait fourni le premier, bien que nous connais¬
sions l'endroit précis de la capture.

En nous signalant cette découverte, M. Arcangeiu nous fai¬
sait remarquer qu'à son avis, cet Isopode n'était pas un troglobie,
mais plutôt un endogé-humicole. A priori, nous étions assez scep¬
tique à ce sujet, mais la suite est venue donner raison à notre
collaborateur. En effet, par un hasard réellement extraordinaire,
peu de temps après avoir étudié notre exemplaire, M. Arcangeri
en recevait un second pris en Italie, dans la province d'Arezzo.
Cet individu ne provient pas de grotte et se trouvait parmi un
grand nombre de spécimens d'Isopodes humicoles typiques. Il
convient cependant de rappeler à ce propos la remarque que fai¬
sait Jeannel (1926, p. 130) au sujet des Isopodes du groupe des
Trichoniscus :

« Il ne semble pas que les espèces troglobies soient toujours
» absolument confinées dans les grottes. Comme bien d'autres
» biotes souterrains ayant peuplé les cavernes par les fentes, on
« doit les trouver aussi dans le domaine endogé. »

Quoi qu'il en soit, qu'Eoniscus soit endogé, troglobie, ou même
peut-être les deux, l'intérêt de cette découverte reste le même.
Nous sommes en présence d'une forme extrêmement, simple par
certains de ses caractères, et au contraire spécialisée au maxi¬
mum au milieu souterrain par d'autres particularités. Dans
l'état actuel de nos connaissances, il reste trop isolé et trop
aberrant pour qu'il soit possible de dire quelque chose de sa
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phylogénie. Mais cet isolement même en fait un véritable relicte,
comme nous en possédons déjà tant d'exemples que le milieu
souterrain, cavernicole ou endogé, nous a conservés.

Bien que nous n'en connaissions que deux exemplaires, les
deux stations de cet animal sont si éloignées qu'il faut s'attendre
à le retrouver dans une grande partie de l'Europe. Peut-être une
information exacte de sa répartition géographique éclairera-t-elle
quelque peu l'histoire de ce curieux Crustacé, histoire sur
laquelle sa morphologie et ses affinités ne nous renseignent pas.

Ajoutons encore, pour terminer, que les deux individus étudiés
paraissent être des d â ; toutefois Arcangbli croît plutôt avoir
affaire à une forme hermaphrodite protérandre.

Fa in. ARMADILLIDIIDAE.

Gen. Armadillidium.

1. Armadillidium pictum Brandt.

Petit-Lanaye : Grotte-Carrière (B. 1), 14-VII1-1932, 1 9 ;
Aisne-Heydt-lez-Bomal : Trou sans Kom (B. 30), à l'entrée de

la grotte, dans un tas de feuilles mortes, 19-IV-1934, 1 cf.
Trogloxènc. — Cette espèce n'est pas mentionnée dans le « Ca¬

talogus » de Woitf (1934). Rühm (1931, p. 130) la cite pourtant
des grottes de Bavière.

Il s'agit certainement d'un cavernicole très occasionnel.

Fam. POItCELLIONIDAE.

Gen. Porcellio.

1. Porcellio (Porcellio) dilatatus Brandt.

Andrimont-lez-Verviers : Trou des Sottais (B. 29), 16-XII-
1934, dans la région éclairée parmi des débris végétaux, 2 <3 â,
5 9 9, 19 juv. (n° 154).

Troglophile occasionnel des entrées de grottes. |J| Espèce dis¬
tribuée dans toute l'Europe occidentale. Arcangbli (1935, p. 12
et 19-35 b, p. 174) la croit originaire de la région méditerranéenne
d'où elle se serait répandue dans l'Europe centrale et une partie
de l'Europe septentrionale; cette colonisation aurait été favo¬
risée par l'homme. Cet auteur remarque en effet que, dans le
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Nord de son aire de dispersion, P. dilatâtas se rencontre presque
toujours dans des stations telles que les serres ou ltes grottes où
elle est à l'abri des rigueurs de l'hiver.

Preudhomme dis Borre (1880, p. LNNVIII) n'en connaissait
qu'un seul exemplaire de Belgique.

Cette espèce n'est pas fréquente dans les grottes : Bacovitza
(1908, p. 374) la cite de quatre grottes de France et Arcangeir
(1935 b) de deux cavernes espagnoles.

2. PorcelUo (Euporcellio) pictus Brandt (= P. spinicornis
Say) .

Hotton-sur-Ourthe : Ménil-Favay, Trou du Blaireau (B. 14),
à l'entrée de la grotte, sous les pierres, 8-V-1932, 1 9 ;

Lanaye : Grotte supérieure (B. 23), 23-IX-1933, à l'entrée de
la grotte, 1 9.

Trogloxène. — Cette espèce ne serait pas rare eu Belgique,
d'après Preudhomme de Borre (1886, p. LXXVIII).

Elle a été citée des grottes de Bavière (Spöcker, 1926, 1930;
lïlüHM, 1931), de Saxe (Büttner, 1933) et du Holstein (Mohr,
1930), en Allemagne, et des cavernes de Yougoslavie et de Hon¬
grie (Wolf, 1934, p. 851.

3. Porcellio (Euporcellio) scaber Latreille.
Petit-Lanaye : Grotte-Carrière (B. 1), 14-VIII 1932, 1 9 ;
Lanaye: Grotte supérieure (B. 23), 23-1X-1933, à l'entrée de

la grotte, 2 9 9.
Trogloxène. — Espèce presque cosmopolite ; Arcangeli (1935,

p. 10) croit pourtant que « son aire de répartition naturelle se
limite au continent européen ».

Elle est très commune en Belgique (Preudhomme de Borre,
1886, p. LXXIX).

P. scaber est connu, en Allemagne, de quelques grottes de
Westphalie (Leingersdorf, 1929, 1930 et 1931), de Saxe (Bütt¬
ner, 1933) et du Schleswig-FIolstein (Mohr, 1930), et des ca¬
vernes de France, de Yougoslavie et même des Etats-Unis d'Amé¬
rique (Wolf, 1934, III, p. 84).

Gen. Cylisticus.

1. Cylisticus convexus de Geer.
Eliein : Grande Caverne d'Engihoul (B. 5), 22-IV-1934, « Salle

de la lune », ld1.
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Trogloxène. — Signalé des grottes de Bulgarie, d'Allemagne :
Bavière (Spöcker, 1030, 1930 a, 1930 b; Rühm, 1931), Saxe
(Büttner, 1933) et Silésie (Fax et Maschke, 1935; Fax, 1930),
et de Hongrie (Wolf, 1931, III, p. 86).

Fam. ONISCIDAE.

Gen. Oniscus.

1. Oniscus asellus Linné (= O. murarius Cuv.).

Ivoz-Ramet: Ra-mioui, Caverne aux Végétations (B. 2). 6-III-
1932, 1 c" , 1 ? ;

Forêt: Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche (B. 7), 1-V-
1932, 1 9 ;

Grotte de Flaire-lez-Xessonvaux (B. 9), 28-X-1931, à l'entrée,
dans un tas de feuilles mortes, 13 d d, 23 9 9, 11 juv. (n° 153) ;

Toliogne: Verlaine, Trou des Vu ton s (B. 11), 13-111-1932, 1 d,
1 9 ; 28-111-1932, 1 d ; 19-VIII-1933, 1 9 ;

Marche-en-Famenne : « Fond des Vaulx », Trou du Renard
(B. 15), 18-VII-1933, 1 9,1 juv. ;

Kochefort: Grotte en Pente (B. 18), G-V-1932, 2 dd ;
Aisne-Heydt-lez-Bomal : Grotte de Hohière (B. 21), 17 IV-

1932, i dd, 2 9 9 ; 29-IV-1934, 2 9 9 ;
Aisne-Hevdt-lez-Bomal: Trou sans Xorn (B. 30), 29-IV-1931,

le?;
Grotte de Clermont-sous-Huy (B. 33), 20-V-1934, 3 9 9;
Grotte de Han-sur-Lesse (B. 38), 3-X-1933, « Galerie de la

Grande Fontaine », sur des débris ligneux, 1 c? (n° 111 A) ;
« Salle du Dôme », sur du bois pourri, 1 c?, 1 9 (n° 119) ;

Waulsort : Ravin du Colèbi, Grotte de Falmignoul (B. 42),
1-VIII-1934, 1 d.

Troglophile des entrées de grottes. — Espèce très commune
partout, très fréquente aux entrées des cavernes où elle se repro¬
duit certainement. On ne la trouve qu'exceptionnellement à une
certaine profondeur.

O. asellus est répandu dans l'Europe centrale et septentrionale
et a été importé en Amérique du Xord par l'homme.

Il a été mentionné de plusieurs grottes d'Allemagne : Bavière
(Spôckeh, 1930 b, Rühm, 1931) , Harz (Schneider, 1885), Prusse
orientale (Braun, 1910), Saxe (Büttner, 1926 et 1933), Hol-
stein (Mohr, 1930), Rhénanie (Griepenburg, 1933, p. 331) et
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Westplialie (Lengeesdorf, 1930 ; Gkiepenbu'rg, 1933 a, 1931 et
1935) ; Racovitza (1907, p. 181 ; 1908, p. 373), Jeannel (1926)
et Remy (1932) le citent aussi (les cavernes françaises ; Husson
(1936, p. 11) l'a trouvé dans des cavités artificielles du Nord de
la France; enfin, Racovitza (1907) et Arcangeli (1935 b, p. 175)
le signalent des grottes d'Espagne.

Gen. Philoscia.

1. Philoscia muscorum Scopoli.

Aisne-Heydt-lez-Bomal : Grotte de Holiière (B. 21) , 29-IV-
1934, dans la salle d'entrée, sous les pierres, 2 9 9.

Trogloxène. — Muscicole, répandu dans l'Europe septentrio¬
nale et centrale. Precdhomme de Bobee (1886, p. LXXXI) le
dit très commun en Belgique dans la mousse des bois et sous les
écorces.

Fani. TRICHONISCIDAE.

Gen. Trichoniscus.

1. Trichoniscus (Trichoniscus) pusillus C. 11.
Forêt : Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche (B. 7), 21-

V-1933, à l'entrée de la grotte, sous les pierres, 1 9 ; parmi des
détritus végétaux, au milieu de la Grande Salle, 21-V-1933,
9 9 9 ; l-V-1932, 2 9 9 ;

Idem, droite (B. 8), l-V-1932, à l'entrée, sous une pierre,
2 9 9;'

Grotte de Flaire-lez-Nessonvaux (B. 9), à l'entrée, sous des
détritus végétaux, 28-X-1934 (n° 153) ;

Esneux : Massif de Beauregard, Grotte de Monceau (B. 10),
12-I.I-1933, à l'entrée, sous de grosses pierres enfoncées, 6 9 9;

Rocliefort: Trou du Nou-Molin (B. 17), 22-VII-1933, 1 9 ;
Grotte de Remouchamps (B. 35), 22-IX-1933, dans la « Salle

du Précipice », sous une poutre détrempée, 2 9 9 (n° 100) ; 25-
IX-1933, sur les boiseries du « Pont des grands Gours », 2 9 9
(n° 102) ;

Rocliefort : Grotte de Pré-au-Tonneau (B. 37), 30-IX-1933,
errant sur le limon humide, dans la galerie supérieure, 1 9 ;

Grotte de Ilan-sur-Lesse (B. 38), 3-X-1933, « Salle du Dôme »,
sur des débris ligneux, 1 S, 14 9 9 (n° 119) ; dans des tas de
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feuilles mortes, au lieu-dit : « Voûte eu fer de Lance », 1 9
(n° 115); 5-X-1933, « Le Stvx », dans des débris végétaux,

1 9 (n" 116) ;
Waulsort : Ravin du Colèbi, Grotte de Falmignoul (B. 42),

l-VIII-1934, 1 9.

Troglophile. — Très fréquente aux entrées, cette espèce est
également assez régulière dans les régions profondes de nos
grottes.

Arcangeli (1935 b) la considère pourtant comme accidentelle¬
ment cavernicole; il est vrai qu'elle est commune dans la faune
épigée, et largement répandue dans toute l'Europe occidentale.
PRttiui)hom m e de Borre (1880) la signalait déjà de Belgique.
Elle a au contraire été trouvée relativement peu souvent dans le
domaine souterrain. Il est toutefois assez difficile de donner sa

répartition géographique hypogée, car les auteurs ne sont pas
d'accord sur les limites de cette espèce. Racovitza (1908) en
sépare T. provisorius qu'il range dans un autre sous-genre : Spi-
loniscus, élevé au rang de genre par Vaniiel (1933). Arcangeli
(1935 b, p. 178) considère, au contraire, T. pusillus comme « une
espèce très variable, divisée en un grand nombre d'espèces élé¬
mentaires ou jordanons, dont plusieurs furent considérés comme
des espèces distinctes » (et entre autres, T. provisorius Eac.).

Si l'espèce de Racovitza reste valable, T. pusillus n'est connu
que d'une grotte de France, dans les Basses-Alpes (Peyerim-
hoiff, 1906, p. 209), d'une grotte d'Allemagne, en Rhénanie
(Lengersdorf, 1932-33), de la Grotte Buia, en Italie (Wolf,
1934, III, p. 70) et d'une grotte espagnole de la province de
Lérida (Arcangeli, 1935 b).

Si nous admettons la synonymie établie par Arcangeli :
T. pusillus = T. provisorius Rac., il faut ajouter à ces stations
quelques grottes françaises de l'Ariège et des Basses-Pyrénées
(Racovitza, 1908, p. 249).

2. ? Trichoniscus (Trichoniscoides) albidus Budde-Lund.
Forêt: Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche (B. 7), 21 V

1933, à l'entrée de la grotte, sous les pierres, 1 Ç ;
Aisne-Heydt-lez-Bomal : Grotte de Holiière (B. 21), 16-VIÏ-

1933, à l'entrée, parmi des Hépatliiques ( M a r c h a n t i a ),
1 9.

Endogé. — Isopode aveugle et dépigmenté, vivant générale¬
ment enfoncé dans le sol. Il ne semble pas commun, et nous igno-



isopoda (crustacea) 17

rons s'il avait déjà été signalé dans notre pays. Il était en tons
cas connu de Hollande.

La détermination de nos exemplaires n'est toutefois pas abso¬
lument certaine, notre matériel ne comprenant que deux femelles.

Notons que la lignée des Trichoniscoides compte de nombreuses
formes troglobies en France, en Espagne et en Italie.

3. Trichoniscus (Androniscus) dentiger Verhoeff.
Ehein : Grande Caverne d'Engilioull (B. 5), 26-11-1933, au fond

de la grotte, sur des concrétions humides, 1 d, 6 9 9 ; 6 VIII-
1933, galerie d'entrée, sur les parois, 2 d d ;

Toliogne : Verlaine, Trou des Nutons (B. 11), 19-VIII-1933,
1 9 ;

Vieuxville : Logne, Grotte-derrière cliez-Verdin (B. 13), 8-IX-
1932, dans toute la grotte, sur les parois, 6c?cJ,5 99;

Bochefort: Trou du Nou-Molin (B. 17), l-IX-1932, 1 d, 4 9 9;
22-VII-1933, sur les parois et sur les concrétions, 5 d d, 2 9 9;

Ibidem: Grotte en Pente (B. 18), 6-V-1932, 7 dd, 6 9 9 ; 20-
VII-1933, 15 dd, 1 9 ;

Ibidem : Grotte Poubelle (B. 19), 6-V-1932, 1 9 ;
Tilff-sur-Ourthe : Grotte Sainte-Anne (B. 2-5), 20-XI-1932,

commun dans toute la première partie de la cavité, sur les parois,
10 dd, il 9 9 ;

Marclie-en-Famenne : « Fond-des-Vaulx », Trou des Nutons
(B. 32), 28-VII-1933, 2 9 9 ;

Grotte de Remouehamps (B. 35), 22-IX-1933, sur les parois de
la galerie d'entrée, 4 dd, 2 9 9 ;

Rochefort : Grotte de Pré-au-Tonneau (B. 37), 30-IX-1933,
dans la galerie supérieure, 1 d ;

Grotte de Han-sur-Lesse (B. 38), 3-X-1933, « Galerie de la
Grande Fontaine», sur des débris ligneux, 10 de?, 19 9 9
(n° 111 A) ; « Salle du Dôme », sur du bois pourri, 1 9 (n° 119).

2'roglophile. — Très commun dans beaucoup de grottes, cet
Isopode se rencontre sur les parois et les concrétions humides,
surtout dans les régions voisines des entrées.

Boldori (1932, 1934), Brian (1914, 1914 a, 1926 et 1931) et
Verhoeff (1929) le mentionnent de nombreuses grottes ita¬
liennes.

De plus, Husson (1936, p. 11) a trouvé cette espèce dans les
cavités artificielles du Nord-Est de la France.
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Gen. Haplophthalmus.

1. Haplophthalmus Mengii Zaddach.

Forêt : Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche (B. 7), 21-V-
1933, dans Ha Grande Salle, parmi de menus débris végétaux,
19 dd, 5 9 9 ;

Tohogne : Verlaine, Trou des Nu tons (B. 11), 19-VIII 1933,
i d, i 9 ;

Marche-en-Famenne : « Fond des Yaulx », Trou du Renard
(B. 15), 18-VII-1933, 1 d ;

Aisne-IIeydt-lez-Bomal : Grotte de Iloliière (B. 21), 17-IV-
1932,1 d ; 16-VII-1933, dans la Grande Salle, sur des concrétions
humides, 5 <5 d, 1 9 ; à l'entrée de la grotte, 3 ;

Grotte de Remouchamps (B. 35), 22-IX-1933, 9 dd, 7 9 9 ;
25-IX 1933, « Salle du Précipice », sur une poutre détrempée,
1 9 (n° 100) ; sur les boiseries du Pont des « Gours », 0 dd,
0 9 9 (n° 102) ;

Grotte de Han-sur-Lesse (B. 38), 5-X-1933, au lieu-dit: « Le
Styx », dans des débris végétaux, 2 dd (n° 116).

Troglophile-Endogé. — En dehors des grottes, cette espèce se
rencontre surtout dans l'humus. C'est notre meilleur Isopode
troglopliile avec les Trickoniscus; il est même plus régulier en¬
core que ces derniers dans les galeries profondes et semble au
contraire moins commun aux entrées.

M. Mengii est répandu dans toute l'Europe.
On le connaît encore des grottes de Westphalie (Lengersdorf,

1930, p. 115; Griepenbdiig, 1935, p. 31) et de Saxe (Büttnek,
1920 et 1933), en Allemagne, d'Italie (Veehoeff, 1929, p. 13),
«l'Algérie (Racovitza, 1908, p. 301) et des cavités artificielles du
Nord de la France (Hüsson, 1936, p. 11).

Fam. LIGÏIDAE.

Gen. Ligidium.

1. Ligidium hypnorum Ccvier.

Rochefort: Trou du Nou-Molin (B. 17), 22-VII-1933, 1 9 ;
Ibidem: Grotte de Pré-au-Tonneau (B. 37), 30-IX-1933, 1 d,

à l'entrée de la grotte, sous les pierres ;
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Grotte de Han-sur-Lesse (B. 38), 5-X-1933, « Salle des Main-
melons », sur des débris de bois, 1 $.

Muscicole-Trogloxène. — Cette espèce fréquente surtout les
mousses, et pénètre assez rarement dans les grottes.

Elle était déjà citée de Belgique dans la liste de Preddhomme
i>e Borre (1886).

Hermalle-sous-Argenteau, ce 30 novembre 1936.
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Liste des grottes visitées (1) avec les Isopodes rencontrés.

E. 1. — Petit-Lanaye : Grotte-Carrière:
Armadillidium p-ictum Br.
Porcellio (Euporcellio) scaber Latr.

B. 2. |j- I voz-Ramet: Ramioul, Caverne aux Végétations:
Oniscus asellus L.

B. 5. — Ehein : Grande Caverne d'EngihouI:
Gylisticus convexus de G.
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Verh.

B. 6. — Ben-Ahin: Ravin de Solières, Trou Manto :

Eoniscus simplicissimus Abcangeli.

B. 7. — Forêt: Grande Caverne de Fond-de-Forêt, gauche:
Oniscus asellus L.
Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.
Trichoniscus (Trichoniscoides) cdbidus B. L.
Haplophthalmiis Mengii Zadd.

B. 8. — Idem, droite:
Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.

B. 9. — Grotte de Flaire-lez-Nessonvaux :

Oniscus asellus L. (n° 153).
Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B. (n° 153).

B. 10. — Esneux: Massif de Beauregard, Grotte de Monceau:
Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.

B. 11. — Tohogne: Verlaine, Trou des Nutons :

Oniscus asellus L.
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Verh.
Haplophthalmus Mengii Zadd.

B. 13. — Vieuxville: Logne, Grotte-derrière-chez-Verdin :

Trichoniscus (Androniscus) dentiger Verh.

B. 14. — Hotton-sur-Ourthe : Menil-Favay, Trou du Blaireau:
Porcellio (Euporcellio) pictus Br.

(1) Voir R. Leeuth, Ex. Biol. XIV et XXI.
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B. 15. — Marche-en-Famenne : « Fond-des-Vaulx », Trou du Renard:
Oniscus aseilus L.
Haplophthalmus Mengii Zadd.

B. 17. — Rochefort: Trou du Nou-Molin:

Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Vebh.
Ligidium hypn-orum Cuv.

B. 18. — Rochefort: Grotte en Pente:

Oniscus aseilus L.
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Vebh.

B. 19. — Rochefort : Grotte Poubelle :

Trichoniscus (Androniscus) dentiger Vebii.

B. 21. — Aisne-Heydt-lez-Bomal : Grotte de Hohière :

Oniscus aseilus L.
Philoscia muscorum Scop.
Trichoniscus (Trichoniscoides) albidus B. L.
Haplophthalmus Mengii Zadd.

B. 23. — Lanaye : Grotte supérieure:
Porcellio (Euporcellio) pictus Bb.
Porcellio (Eirporcellio) scaber Late.

B. 25. — Tilff-sur-Ourthe : Grotte Sainte-Anne:

Aseilus cavaticus Leruthi Aecangeli.
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Vebh.

B. 29. — Andrimont-lez-Verviers : Trou des Sottais :

Porcellio (s. str.) dilatatus Bb. (n° 159).

B. 30. — Aisne-Heydt-lez-Bomal: Trou sans Nom:
Armadillidium pictiim Bb.
Oniscus aseilus Lin.

B. 32. - Marche-en-Famenne: « Fond-des-Vaulx », Trou des Nutons :

Trichoniscus (Androniscus) dentiger Verh.

B. 33. — Grotte de Clermont-sous-Huy :

Oniscus aseilus Lin.

B. 35. — Grotte de Remouchamps :

Aseilus meridianus belgicus Aecangeli (n° 150).
Aseilus cavaticus Leruthi Arcangeli (n° 149).
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Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B. (n° 100, n° 102).
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Yerh.
Haplophthalmus Mengii Zadd. (n° 100, n° 102).

B. 37. — Rochefort: Grotte de Pré-au-Tonneau :

Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Verh.
Ligidium hypnorum Cuv.

B. 38. — Grotte de Han-sur-Lesse :

Oniscus asellus Lin. (n° 111 A, n° 119).
Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B. (n° 115, n° 116, n° 119).
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Yerh. (n° 111 A, n° 119).
Haplophthalmus Mengii Zadd. (n° 116).
Ligidium hypnorum Cuy.

B. 42. — Waulsort: Ravin du Colèbi, Grotte de Falmignoul :
Oniscus asellus L.
Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.

Numéros de matériel.

n° 100. — Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.
Haplophthalmus Mengii Zadd.

n° 102. — Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.
Haplophthalmus Mengii Zadd.

n° 111 A. — Oniscus asellus L.
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Yerh.

n° 115. — Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.

n° 116. — Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.
Haplophthalmus Mengii Zadd.

n° 119. — Oniscus asellus Lin.
Trichoniscus (s. str.) pusillus C. B.
Trichoniscus (Androniscus) dentiger Verh.

n° 149. — Asellus cavaticus Leruthi Arcangeli.

n° 150. — Asellus meridianus belgicus Arcangeli.

n° 153. — Oniscus asellus Lin.
Trichoniscus (s. str.) pusillus O. B.

n° 159. — Porcellio (s. str.) dilatatus Br.
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